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Problèmes ressources 

On mesure la compétence d’un problème à sa capacité à redistribuer des intentions et des 
fi ns. L’espace accordé à l’élaboration des problèmes convertit des situations de problèmes 
en problèmes ressources.

Comment viser quand c’est le parcours qui révèle le but ? Cette question exprime le dilemme de 
la recherche et plus généralement de l’orientation et de la décision en situation d’incertitude. Les 
systèmes complexes exposent à une incertitude méthodologique. S’orienter et décider supposent 
alors un régime de rationalité limitée (H. A. Simon) dans lequel la méthode est inséparable du sujet. 
Un style de décision non linéaire implique des écarts, des détours, des stases, des tentatives, des 
erreurs, des impasses, des sauts d’obstacles, des retours en arrière, des rapprochements imprévus, 
des intuitions fulgurantes, etc. Une multiplicité de microdécisions, nouées biographiquement, 
organisationellement, historiquement, pourront être interprétées rétrospectivement comme 
méthode heuristique. L’effectivité du chemin et les qualités spécifi ques du parcours situent 
l’invention de la méthode comme une expérience de la méthode. Ce chemin nécessite un récit 
dans lequel apprentissage et création sont intriqués. L’invention de la méthode et d’une fi n se 
défi nissent réciproquement dans une expérience qui fonde un futur. Cette approche constitue un 
paradigme dont la solidité est éprouvée par la tradition artistique. C’est en tant qu’expérience de 
la durée que l’activité artistique peut être repérée comme paradigme méthodologique. Extraire 
de l’activité artistique un paradigme méthodologique c’est ouvrir des possibilités de transferts 
de qualités débordant le champ spécifi que de l’art pour s’éprouver dans l’ensemble des champs 
sociaux. Ces transferts engagent le sujet et ses valeurs dans une déconstruction des effets de vérité 
des problèmes tels qu’ils sont posés.

Heinz von Fœrster propose de considérer l’augmentation du nombre de choix possibles comme 
un impératif éthique. Pour Cantor, l’essence des mathématiques c’est la liberté. Le nombre 
de degrés de liberté d’un système traduit la complexité que peut prendre l’évolution de ce degrés de liberté d’un système traduit la complexité que peut prendre l’évolution de ce degrés de liberté
système : plus ce nombre est grand, plus l’évolution sera complexe. En transcendant les 
langues par leur exceptionnelle capacité de formalisation, les mathématiques déploient une 
puissance universelle. Il y a une relation de nécessité réciproque entre liberté et puissance de 
formalisation. Cela est vrai de l’art. C’est également vrai pour la notion de problème transversale 
aux disciplines. Le problème nécessite un effort de formulation. La forme d’un problème est 
a priori indéterminée. Cette indétermination caractérise une liberté dont la conscience permet 
de concevoir les espaces de construction de problèmes comme des foyers de développement des 
connaissances et des possibilités d’agir. La formulation spécifi que d’un problème permet certaines 
solutions et en interdit d’autres. L’espace d’élaboration des problèmes est stratégique pour l’action. 
Quel problème ? pourquoi ? dans quel contexte ? le problème est-il suffi samment déterminé ? 
La décision est étroitement liée à une représentation spécifi que d’une situation cognitive ou 
expérientielle, au style d’un problème (telle formalisation mathématique, telle écriture juridique, 
telle attitude artistique). Les problèmes sont affaire d’auteurs et d’acteurs impliqués : qui pose 
le problème ? qui le partage ? Ils s’enrichissent dans un processus de constitution : trouver les 
questions, élaborer le problème, faire voyager le problème, le mettre à l’épreuve, observer les 
transformations, implanter de premières résolutions... La constitution du problème développe des 
potentiels d’information, d’imaginaire, de connaissance, de réseau. Cette constitution décrit une 
économie des problèmes ressources.
François Deck, 8 juillet 2008









Conseils à ceux qui guideront le jury

Le 3 septembre 2008, le jury chargé de décider de la prochaine capitale culturelle 
française se rend à Marseille. Nous nous sommes procurés un roadbook confi dentiel, 
en voici quelques extraits. 

Rappel : 
Lors de la dernière sélection, l’America chose-là, c’est la 
visite de la ville qui avait merdé. Alors pour ce tour de jury 
du 3 septembre, il faut marcher sur des œufs. Si on veut ce 
truc de capitaux européens en 2013, alors Marseille doit être 
considérée d’emblée comme un terrain miné.

Quand vous les ramenez de l’aéroport, amenez-les à Aix 
direct, sans leur dire où l’on va. La route est belle, discutez de 
sujets qui ne fâchent personne, mais surtout sondez-les pour 
savoir qui ils sont et ce qu’ils veulent. Faites les marcher 
deux trois allers-retours sur le Cours Mirabeau, ça ouvre 
l’appétit. Déjeunez en terrasse à l’ombre, là où il y a beaucoup 
de passages d’étudiants en bonne santé. C’est là qu’il vous 
faudra choisir le parcours de leur petit tour à Marseille.

Plan A : 
Si aucun des jurés ne semble avoir assez de culture pour se 
rendre compte de la supercherie, alors passez la journée à 
Aix en leur faisant croire qu’ils sont à Marseille. Selon qu’ils 
se la pètent ou pas, c’est visite du nouvel opéra, le projet 
de tribunal, l’aprèm’ au Pasino ou l’expo de la Fondation 
Vasarely. Vous avez l’embarras de trop de beau contemporain, 
c’est la victoire assurée. Le soir, on les ramène à l’aéroport 
dans la bonne ambiance, un tour gratuit de la gare TGV, 
bisous, ciao, et champagne.

Plan B : 
Si un des jurés sait que Marseille n’est pas Aix et insiste pour 
voir vraiment Marseille, alors survol en hélicoptère de la 
rade, atterrissage dans les calanques et visite de la Grotte 
Cosquer. Le temps de se changer, de faire un plouf, puis de 
patauger en palmes avec des lampes frontales pour voir deux 
trois peintures murales, de se sécher et de se rhabiller, et 
la journée est vite passée. Retour à l’aéroport en hors-bord 
via Martigues et l’étang de Berre, et on a encore toutes nos 
chances.

Plan C : 
Si, en les sondant Cours Mirabeau, vous comprenez que 
les jurés ne se laisseront pas mener en bateau et insistent 
pour vraiment vraiment voir Marseille, alors prévoir une 
berline allemande immatriculée 13. Arrivez à Marseille par 
l’autoroute du Littoral. Passé le tunnel du Rove, il faut rouler 
à 50 pour ne pas se faire fl asher. Dans l’embouteillage de la 
Joliette, proposez-leur des rafraichissements. 
Très important : évitez à tout prix le Vieux-Port, ça fait 
traquenard. C’est guère qu’une marina trop grande et très 
très mal décorée. L’ambiance est excécrablement beauf et 
révoltée de tout. 
Le truc à faire, c’est prendre le tunnel sous le Vieux-Port, 
sortir à Carénage et faire lentement le tour du bassin. Là, 
vous devrez choisir. Soit c’est direct pour le coup de la carte 
postale dans la gueule à Notre-Dame de la Garde. Tant qu’il 

y ait un peu des pauvres là-haut ça fera mélange et c’est bon 
ça. Mais, toujours au feeling, si vous sentez qu’ils sont pas 
encore mûrs, alors sortez le grand jeu : demi-tour frein à main 
devant le New Hotel of Marseille, et tunnel Prado-Carénage 
à 130 à l’heure. Ne ratez pas la première sortie, et faites-leur 
visiter un appartement dans les nouvelles résidences de la 
ZAC du Rouet avec vue sur le Park du 26e millénaire. Prévoir 
WC, dégustation de savon, bouillabaisse en sorbet, et faites 
gaffe à paraître détendus, parce que ça devient tangent pour 
la candidature. 
S’ils veulent voir le tramway, alors amenez-les boulevard 
Chave, là où le tram est vide et fait demi-tour. Et s’ils insistent 
encore pour vraiment toucher du doigt l’âme marseillaise et 
que retourner voir Aix ne les intéresse pas, alors :

Plan D : 
Mac Do Canebière en leur faisant croire que c’est de l’art 
contemporain, menus à emporter, sitting sur les bancaous 
sous les arbres des Réformés, et petit train du Panier. 
Variante beaucoup plus classe : goûter au KFC du Merlan 
(the place to be), drogue dans les boissons, et retour en ville 
avec le bus 32 bondé et bloqué à chaque carrefour. Mais bon, 
faudra croiser les doigts pour la candidature, parce que c’est 
pas gagné. Si ça leur plaît, alors enchaînez avec le :

Plan E : 
Après le demi-tour frein à main devant le New Hotel of 
Marseille, ne pas prendre le tunnel, et juste avant le Sofi tel, 
tourner dans l’anse du Rowing Club. De là, un petit tour sur 
l’eau dans un authentique pointu. Prévoyez des ombrelles, 
évitez le Vieux-Port et virez à gauche pour une traversée du 
bassin de la Joliette. S’ils vous posent la question, répondez 
que ouioui ça marche super l’ascenseur de la Tour d’Assaut  
du Fort Saint-Jean. Abordez place de la Joliette dans le 
chantier de démolition de la passerelle de l’autoroute 
(elle nous manquera toujours), et visite de la maquette 
d’Euromed. 
Puis, cross en fauteuils roulants jusqu’à la Porte d’Aix par 
le boulevard des Dames. Celui qui a le plus d’anecdotes à 
raconter a gagné. Il se passe indéniablement quelque chose 
de grand à la Porte d’Aix. On sent bien que c’est un des hauts 
lieux de la Méditerranée. L’Europe y est un peu fracassée, 
l’Afrique y est un peu hédoniste. Si ça leur plaît, ne surtout 
pas parler des projets d’aménagement, sitting à l’ombre d’un 
pin devant l’entrée de l’autoroute.

Plan F : 
Un bar fumeur à Saint-Barnabé. 
Géant Casino à Super Rouvière. 
Une fausse boutique de goodies de PBLV temporairement 
aménagée dans les vrais décors des studios de PBLV. 
Le toit du Centre Bourse. 
La plus grande station d’épuration enterrée derrière un 
stade du monde.























 Maintenant qu’on entame les années 80, que 68 est loin derrière nous, que tous, ou presque, 
ont remballé le matos, maintenant qu’il n’y a plus grand monde, plus que nous, pour ainsi 
dire. La Fraction et les Brigades sont décimées, l’action révolutionnaire est un champ de 
ruines : trop de morts, de divisions – et le sang. Mais on est encore là. Vous n’en avez pas 
encore fi ni avec le « terrorisme », désolé. S’il subsiste des poches de guérilla en Europe, c’est 
que rien n’a été éradiqué. On est très peu, mais ce sera suffi  sant : le travail est encore sur le 
métier, c’est à nous, maintenant, qu’incombe la lutte. 
 Je m’appelle Nathalie. Nathalie Ménigon.

 Notre campagne de propagande armée démarrée à l’automne 79 vient mordre sur l’année 
80 et donner le la pour la décennie, tandis que la droite au pouvoir jette ses derniers feux, 
lasse du pouvoir mais aussi d’elle-même, dirait-on. Nous ne sommes pas des « égarés », 
comme il s’écrit ici et là – pour conjurer la sainte terreur qui s’empare des élites à l’idée d’un 
« Automne allemand » dans l’hexagone, de « Journées de 77 » italiennes qui s’inviteraient à 
Paris. Égarés, non. Nous savons exactement où nous allons.

 1979 : oh, le doux bruit des vitres du CNPF qui volent dans la mitraille. Suivent d’autres 
cibles triées sur le volet, toujours cette pondération stratégique – si j’ose dire –, Ministères 
de la coopération, des transports, École militaire, toujours notre mode opératoire crescendo. 
On n’a rien inventé, ce sont les cousins allemands et italiens qui ont réactualisé l’action 
directe ; loin de nous l’idée de nous l’accaparer. Cela étant, c’est toujours pareil : au début 
juste explosions et mitraillages, juste dégâts matériels. Ensuite, c’est une autre histoire : ça 
saigne.

 Moi, Nathalie Ménigon, vingt ans en 1977, issue d’un milieu modeste. Ai mené quelques 
actions syndicales dans la banque où je travaillais. Ai longtemps fréquenté les milieux 
autonomes, à Paris et ailleurs. Puis, brûlé les étapes qui vont du militantisme à la guérilla. 
 Jean-Marc Rouillan et moi avons fondé Action Directe au printemps 79 mais on était 
déjà actifs depuis plusieurs mois ; nous avons rapidement agrégé Aubron, Cipriani, 
Schleicher et les autres, ça c’est fait naturellement ; on a crée AD pour montrer qu’il était 
possible de s’organiser… Nos actes, ce que nous appelons nos opérations, ne relèvent pas 
du terrorisme, mais de la violence politique eff ective. C’est important de le dire, pour 
le cas où notre itinéraire, dans un avenir plus ou moins proche, deviendrait un interdit 
de pensée. Pour le cas où il faudrait établir une contre-histoire terroriste. Nous avons 
revendiqué notre premier attentat le 1er mai 1979 à Paris. Nous avons été capturés, 
dans une ferme de Sologne à Vitry-aux-Loges, le 21 février 1987. Fin de l’histoire ? 
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